
LI FETE DE NOEL ECHOS DE HULL •a présence des dames afin qu’elles 
soient en grand nombre à ce tu 
tressante assemblée.

M. Griffin, l’homme aux past ill* s 
indiennes pour le rhume a déci 
dé de donner cent soixante dix 
piastres (8170) en présents addition 
nels dans les candies,• samedi soir 
au No 61, rue Rd-au ; les prix 
consisteront en un prix de 8100 00, 
un prix de 850 00 et un prix de $20.-

Avis à ceux q ii désireraient es
sayer leur chance 1

FEUILLETON
Noël I Noël! Tel était le cri de 

joie, le cri d’amour,et de liberté, de 
nos ancêtres.

Comme l’exprime si bien l’abbé 
Casimir, dans son livre du Chris
tianisme, quel plus grand sujet 
d’allégresse que la naissance du 
Fils du l’homme, rédempteur du 
genre humain ! Et quelle 
chrétienne ne se sent transportée 
d’une sainte joie à la seule pensée 
du divin mystère qui, ce jour là, 
s’accomplit.

Noë' 1 Ncë! ! Ce seul mot renfer
me toute la poésie du christianisme; 
à lui seul il >st le témoignage du 
chrétien ; quand il sort de ses lè- 

baj bu liantes d’amour, il monte

MOmOB LEGOQAu nombre des jugements rendus 
jeudi à Hull par Sun Honneur le 
juge Wurtele sont les suivants :

Patrick Kelly vs McDonald, ju- 
gement pour le demandeur pour 
8100 de dommages avec frais; G. 
B. Major, avocat du demandeur, 
Tbos Roche, avocat du défendeur.

Jos. Falardeau vs F. M. Lintz, 
jugement pour 8134 36 pour le de 
mandeur ; C. B Major pour le de 
mandeur, J. E. Beau set pour le 
défendeur.

Isidore Paquin vs M. Laverdière, 
saisie, revendication déboutée avec 
dépens ; Rochon et Champagne 
pour le demandeur, A. McMahon 
pour le défendeur.

James O’Hagan, vs dam - Adeline 
Dupont ; jugement de la cour infé
rieure cassé sans frais ;
Champagne, avocats du deman
deur et C B. Major, avocat du dé
fendeur.

L’HONNEUR DU NOM
(Suitri

Un matin, cependant, elle 
trouva son espion radieux.

Bonne nouvelle î....lui cria-t-il 
dès qu’il l’aperçut, nous tenons 
enfin, la coquine !

âme

XLIII
C’était le surlendemain du 

jour où, sur l’ordre formel de 
l’abbé Midon, Marie-Anne était 

J, allée s’établir à 11 Borderie.
On ne s’entretenait que de cet

te prise de posession dans le pays, 
et le testament de Chanlouineau 
était le texte de commentaires 
infinis.

Voilà la fille de M Lâche- 
neur avec plus de deux cents pis- 
tolisde rentes, faisaient les vi
eux d’un air grave, sans comp
ter encore la maison....

Une honnête fille n’aurait pas 
tant de chance que çi ! 
raient quelques filles laides qui 
ne trouvaient pas de mari.

Jusqu'alors on n’était parfaite
ment sûr que Marie-Anne eût été 
la bonne amie de Chanlouineau. 
Même après la chute de M. La- 
cheneur on apercevait entre eux 
une distance difficile à franchir' 
La donation leva tous les dou
tes. Comment [expliquer autre
ment cette magnificence posthu
me ?

Voilà cependant quelles gran
des nouvelles Chupin apportait 
à Mme Blanche et pourquoi, lui, 
toujours sombre, il parait sait si 
joyeux.

Elle l’écoutait, frémissante de 
colère, les poings si convulsive
ment serrés que les ongles lui 
entraient dans les chairs.

Quelles audace !...répétait-elle 
d’une voix étranglée, quelle im
prudence !....

Le vieux maraudeur semblait 
de cet avis.

Le fait est, grommela-t il d’un 
air de dégoût,qu'elle eût pu at
tendre que le lit de Chanloui
neau fût refroidi, avant de s'en 
empirer.

11 branla la tête, et comme en 
à-parte :

Que chacun de ses amants lui 
en donne autant, et elle sera plus 
riche qn’nne reine, elle aura de 
quoi acheter Sairmeuse et Cour- 
temieu.

Si Chupin avait eu l’intention 
de tisonner la rage de Mme 
Blanche, il dut être satisfait.

Et c'est une telle femme qui 
m’a enlevé le cœur de Martial !.. 
s’écria-t-elle. C’est pour cette 
misérable qu’il m’abandonne !.... 
Quels philtres ces créatures font- 
elles donc boire à leurs dupes !..

L’indig ité prétendue de cet
te infortunée, en qui sa jalousie 
lui montrait une rivale, trans
portait Mme Blanche à ce point 
qu’elle oubliait la présence de 
Chupin : elle cessait de se con
traindre, elle livrait sans restric
tions le secret de ses souffrances.

—Au moins, reprit-elle, êtes- 
vous bien sûr de ce que vous me 
dites, père Chupin ?

Comme je suis sûr que 
êtes là.

Qui vous a dit tout cela ? 
l’ersonne....on a des yeux J’ai 

poussé hier jusqu’à la Borderie, 
et j’ai vu tous les volets ouverts, 
Marie-Anne se carait à une fenê
tre. Elle n’est seulement pas eu 
deuil, la gueuse

C’est qu’en effet, jusqu’à ce 
jour, la pauvre Marie-Anne en 
avait été réduite à la robe que 
Mme d’Escorval lui avait prêtée 
le soir du soulèvement, pour 
qu’elle pût quitter ses habits 
d’homme.

Le vieux maraudeur voulait 
continuer* sacrifier Mme Blan
che de ses observations méchan
tes, elle l’interrompit d’un ges-

Résolût Ion
A sa dernière assemblée, l’Institut 

Canadien Français a passé la réso
lution suivante :

“Que l’Institut Canadien Français 
se réjouit de l’honneur décerné pa: 
le gouvernement français à l'un 
de ses membres actifs et ex-prési 
dent, M Alphonse Lusignan, qui 
vient d'être nommé officii r d’Aca 
démie ; considérant que cette déco
ration si méritée est d'autant plus 
appréciable q l’elle vient de la 
France, notre mère-pahie.

F. R. E. Campeau, 
Président.

vres
aux deux, comme un pieux encens, 
sur les chastes ailes des anges.

Il y a de la joie dans l’air ; tous 
les visages sont rayonnants, partout 
des chants joyeux, des cris d’ailé 
gresse, c’est un concert universel 
d’actions de giâces; les églises sont 
illuminées et parées de fleurs. 
JJMinuit sonne (25 décembre), et 
aussitôt commence la première des 
trois messes qui doivent être célé
brées à partir de ce moment jus 
qu’au ^ point du jour. Tout est 
splendeur, animation, amour, joie 
pure, chants d’allégresse qui pieu 
sement s’é'évent embaumés jus
qu’aux cieux.

Tous chantez ! car le Verbe s’est 
incarné, et le Sauveur s’est fait 
homme pour racheter nos fautes.

Rochon et

Concert-conférence 
il y aura lundi soir, à Aylmer,un 

concert des plus attrayants. Nous 
.en ptiblions le programme dans une 
autre colonne.

Napoléon Champagne, 
Secretaire.

inurmu-
Conseil de ville

Il y aura séance dn conseil de 
ville, lundi matin à dix heures. On 
doit y prendre en considération la 
nomination d’un ou deux hommes 
pour aider la police dans l’adminis
tration du département du feu.

Un abus
De petits garçons et mf me de tri g 

grands semblent se complaire a 
patiner sur les trottoirs de nos rues 
principales. A tout instant, les 
piétons sont sur le point d’être 
heurtés par ces patineurs qui de
vraient savoir que les rues ne sont 
pas les endroits qui conviennent à 
ce genre d’exercice. Nous croyom 
que la police devrait voir à ce que 
cette pratique cesse.

Un cadeau
M. François Duv.il, de l’Ange 

Gardien, à l’occasion de l’anniver 
sa ire de sa naissance, a r çu de ses 
nombreux amis de magnifiques pré 
seuls et bouquets ; la présentation 
a été faite par M. François Falar 
deau et Madame Falardeau qui ont 
bien fait les choses ; une centaine 
de personnes assistaient à celte belle 
fête de famille où le plaisir a régné 
en maître.

M. Griffin, l’homme aux pastilles 
indiennes pour le rhume a déc;dé 
de donner cent soixante-dix piastres 
(8170.) en présents additionnels dans 
les candies, samedi soir, au No 61, 
r te Rideau ; les prix consistant en 
un prix de 8100, un prix dv 850 et 
un prix de 820.

Avis à ceux qui désireraient es
sayer leur chance 1

Petite» Note#
—Le marché à foin était considé 

rable hier. Une vingtaine de voy 
âges ont été disposés à 812 et 814 la 
tonne.

—Le gymnase du collège a été 
fourni de matelas au cas où les é!è ; 
ves feraient quelques chutes eu pra
tiquant sur les trapèzes ; av*c cettr 
amélioration nouvelle, il n’y a au 
cnn danger pour les jeunes gym
nastes.

—Sept chars chargés de charbon 
sont arrivés à la gare du • hem in de 
fer S‘ Laurent et Ottawa, hier, con£ 
signés à des marchands ae charbon 
d’Ottawa.

—Les vitrines des m gasins com
mencent à attirer l’attention par la 
manière attrayante dont elles sont 
garnies, l’occasion de l’approche 
des fêtes.

M
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Le chœur de la Basilique d’ütta-

partums de 1 a ne qui seleveront •rÛIY,riiü,^ri W a, 4msmi’an trôno Ha PFWnpi iempleton Est, du nom de Davidî’üta S™ h. i. \'ith Mitchell, traversait sur la glane à 
Linterprétat'on de la célébré la trave;„e de la Galineaub

messe de Noel de Faucomer, mem- f marché d’Ofnw-i av r ,,n, bre de l'Académie Ste Cécile de voûure à deux chevaux ^a femme 
Rome accompagnée par l’orchestre M fllle charge ’ de bœuf et’
du professeur Duquette d’Ottawa- de produits de la fer«, lo le 
qui il nous era donné d entendre à „ se bnsa souà le pfids. q 
la messe de minuit, le tour deNcél, M. Mitchell et sa tille sortirent 
imprégnée de la grandeur de notre auS9itôt de la voiture, M. Mitchell 
religion divine— aura l’effet dV se portant à la tête de’SPS chevaux
porter des mo ifs de consolation et „0,,r les empêcher d’enfoncer, et sa 
d amm.r dans les familles, et de ré- nl|e aidant j sa m6re à sortir’de la
chauffer ies membres palpitants du voiture. Les effurts de M. Mitchell 
pauvre, du pauvre aime de Dieu. fllrent inutiles et n lut voir diaDa. 

Cette fête solennelle rapproche railre aes deux che„auXi qu’jl éva.
nV a nfus de's'ervfte^r-pTnvœs ,uait à ï350ttsl Proau',s

u n y a plus de servneur, pauvres i une centaine de piastres.
0 ti'ts seTe sent lë RoiSeux MM. Joseph Dooney et Charles 
oetils se pressent, le Iront radieux, Das;ardins qui venaient de passer 
le sourire aux levres, dans le monde au ^ême eqdroit avec des clfarges

se rendirent à l’appel de M. Mitchell, 
unis rie purent que constater la 
disparition des chevaux et de la 
voiture. M. Mitchell, sa femme et 
sa fille sont retournés à leur de 
meure immédiatement.

h
h
0
h

Sw chrétien: il n’y a plus, il ne peut 
y avoir que des f.-èresj

Afin de manifester plus explicite
ment la reconnaissance due à Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque et aux 
zélés prêtres qui l’entourent, pour 
le soin tout particulier qu’on ap 
poi te à rendre avec splendeur les 
solennités religieuses de la Basili
que, quelques-uns des principaux 
citoyens de Notre-Dame d’Ottawa 
ont bien voulu offrir au directeur 
lu chœur de la Basilique une 
bourse de 832, pour ajouter aux 
850 do la collecte faite le premier 
dimanche de l’Avent, afin de sub 
venir aux dépenses que doit occa
sionner la célébration musicale, de 
la fête de Ncë'. à la Basilique, cette 
année.

En .attendant que nous puissions 
publier dans nos colonnes 1e pro
gramme musical de la fête, nous 
croyons devoir dira que cette fête, 
trois fois sainte, va être célébré, 
avec toute la pompe possible. Un 
chœur de cinquante choristes se 
fera entendre durant la messe de 
minuit, ainsi qu’aux vêpres, accom
pagné par l’orchestre.

A la vue de l’émulation qui s’est 
produite parmi les citoyens pour 
payer les frais de l’orchestre, le 
lour de Noël, nous nous croyons 
autorisés defpublier ici les noms des 
donateurs qui se sont inscrits sur 
la liste et que nous a transmis le di 
recteur du chœur Ste Cécile de la 
Basilique.

D Carnet du nouvelliste
—La température douce dont 

nous jouissons depuis hier a rendu 
la giace dangereuse sur la rivière 
M Antoine R a Lté prédit que cette 
température va se continuer et que 
toute la glace va fondre.

—M. Fortin, marchand de tabac, 
fait construire une boutique de 
forge sur la rue Principale, sur 
l’emplacement de M. Latour.

— M. Mackay, piopriétaire des 
moulins à farine des Chaudières, fail 
Construire un vaste hangar de 133 
pieds de longueur ppès du Pont 
Suspendu, du côté d’Ottawa.

—Les exe cices du Jubilé pour les 
hommes commencent demain dans 
l’église de Hull.
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Tonte» les nuance» de peluche de sole 
A #1.00 la verge seulement nu mairasln 
A bon marché de P. Rochon.DANS LA CAPITALE3 —De nombreux curieux s’arrê 
tent à toutes les heures du jour sur 
les ponts Duffirm et des Sape 
afin de voir écouler le reste de l’eau 
du canal dans l’écluse.

—A la cour de police ce matin, 
Marguerite Field, pour vol d’un 
habit a été envoyée en prison pour 
quatre mois.

—Le tempi doux de ces jours der
niers a rendu nos chemins eu très 
mauvais état ; les voitures à roues 
oui repris leur empire de mène, 
que les chars urbains. Les avalan
ches sont très fréquentes.

—Les diverses compagnies de 
chemins de fer sont à préparer 
diminution de prix pour le temps 
des fêtes de Noël et du jour de l’an.

Chaneenx
Dimanche dernier mourait à 

Rochesterville une demoiselle E'i- 
zabalh King, arrivée à l’âge vénéra 
ble de 82 ans. Depuis plusieurs 
années, une jeune fille du nom de 
Christie King, de 19 ans à peine, 
demeurait avec la vieille fille 
et recevait les visites assidues d’un 
M. Allan, d’Ottawa. Il va sans dire 
que la mort de Mlle Elizabeth 
causa beaucoup de chagrin .aux 
deux jeunes gens. Lundi dernier, 
le testament de la défunte ayant 
été ouvert, on ne fut -pas peu sur- 
iris d'y lire qu’elle léguait tous ses 
liens à sa jeune compagne, à la 
condition expresse qu’elle épousât 
le jour même de sesfunérailles M. 
Allan.

Les vœux de la morte fu e it 
exaucés, car une heure après l’en
terrement, les habits de deuil fu 
rent laissés de côté pour les habits 
de noces.

Le legs qui consiste eu partie en 
oropriélés foncières, est évalué à 
près de 8100,000. Le jeune homme 
maintenant possesseur de cette jolie 
fortune est le fils de M. Hugh Allan, 
marchand d’Ottawa.

Orphelin»! si Joseph
Les dames et messieurs protec

teurs de l’Orphelinat SI Joseph sont 
respectueusement priés de se rendre 
à l’assemblée de demain, dimanche, 
qui aura lieu à 4 heures de l’après- 
midi dans les salles de l’institution, 
pour aviser aux moyens à prendre 
pour la réussite du prochain bazar.

On sollicite tout particulièrement

U r-.-
YOUS

>
MM. P H Chabot, MM O McDonell, 
Chs Desjardins, O Durocher,
Dr P St Jean,
Sam Rue!,
J B C Dunn,
N E Savard,
V Charbonneau, W O McKay, 
Ncël et Chevrier, J C Taché, fils, 
Dr F X Valade, Alex Foisy,
Edm Chevrier, P C Guillaume, 
O Latrémouille, L A Olivier,
Moïse Lapointe, D Dubé,
F MacDougal P A Egleson,
Aid John Heirey James Warnock, 
J M Quinn,
P Lunny,

iE G Laverdure,
A St Pierre, 
DetR Charlebois 
J L Richard,

une

Bois de Chauffage
John Casey.
M Starrs, 

Honneur 1 à ces intelligents ap
préciateurs du chants sacré 1

DBS SOUMISSIONS seront reçues tau 
Bureau du Shérif ici jusqu’au 13e jour de 
DECEMBRE prochain, 4 midi, pour une 
provision de

Cent Cordes de Bois

te
Ainsi, demanda-t-elle, 

connaissez la Borderie ?
Pardienne !
Où est-ce ?
Juste en face des moulins de 

l'Oiselle, de ce côté de la rivière, 
à une lieue et demie d’ici, à peu 
près....

C’est juste. Je me rappelle 
maintenant. Y êtes-vous entré 
quelquefois ?....

Pins de cent fois, du vivant de 
Ohanloninean.

Alors il faut me donner la fcJ 
pographie de l'habitation! ' 

(X knot*.)

vous

VTemps dés présents
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de beaux 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va 
riété ; aussi le plus beau choix de 
cartes avec suecriptions en français 
et en anglais.

dur, bon, sain et vert.
Les soumissions devront spêoitier le prix 

par corde de chaque sorte de bois séparé
ment. Le bois devra être de t-ois pieds 
et demi de la pointe à la coupe, tout fendu 
et délivré le ou avant le 28e jour de Février 
prochain, près du Palais de Justice à 
Aylmer.

Chaque sorte de bois devra être cordé à 
part. Toute soumission pour érable dur 
seulement aura la préférence. Des cau
tions pour la due exécution du contrat 
seront exigées.

LOÜIS M. COÜTLBB,
Shérif.

Bureau du Shérif, 
Aylmer, W oci. 1886 }
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